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LE COGNAC

Qui dit cognac, dit produit de
certaines régions vinicoles de France.
L'origine du mot qui tert à désigner
le produit spécial de la distillation
du vin vient du nom de la ville de
Cognac, chef-lieu d'arrondissement
du département' de la Charente et
centre de la production et du com-
merce de l'eau-de-vie distillée.

Mais sous le nom de Cognac, il se
vend- des alcools de toute nature,
aromatisés au moyen d'essences,
dites essences de Cognac, qui sont

-des produits de laloratoire et vien-
nent ajouter leur nocivité à celle
d'alcools- généralement impurs, c'est-
à-dire plus ou moins rectifiés.

Ces produits d'imitation, pour ne',
pas les nommeriiutrement, se ven-
dent à des prix plus bas que les pro-
duits d'origine mais n'ont rien dès

-qualités du Cognac véritable.
Nôus ..ne savons plus exactement

quel est le docteur,. membre de
lAcadémie de.Médecine,. qui, il y a
quelques années, apportait à ses
collègues de la docte assemblée la.
preuve que le delirium trenena était
un mal inconnu, avant qu'on ait
distillé.et consoinmé des alcools de
grains, de betteraves; pommes de
terre, etc...

Le cognac authentique était mal-
heureusement devenu chose asez
rare et par conséquent d'un prix
relativement élevé depuis que le
-lPblloxera avait ravagé les vigno-
blekdes Gharentes.

Les gourmets, les, connaisseurs
qui aiment à.déguster un bon verre.,
de fine champagne, comme on nomme
aussi le cognac, peuvent être cer-
tains que les eaux-de-vie naturelles
n'ont pas disparu et qu'ils pourront
à prix modérés, aux prix d'autrefois
a offrir un petit verre de' véritable
'cognac.

La' circulaire suivante que M.
Deleassé,ministre des affaires étran-
gères en France vient d'adresser à
tous lesróprésentants de la France
à l'étranger l'établit d'une manière

officielle et nous sommes certains
que les commerçants la liront avec
intérêt et profit:-

" Vous n'ignorez pas qu'à la
suite de l'invasion phylloxérique en
Europe, la viticulture française à
traversé, il y a quelques années, une j
crise très sérieuse. Les pays produc-.
teurs de vins, tels que l'Espagne,
l'Italie, la Grèce, :le Portugal, la
Californie, etc., en ont profité pour
faire une active propagande sur tous
les marchés du monde. Les fabri -
çahts d'alcool de- tous genres· o4t
notamment cherché, par tous les
moyens possibles, à substituer leurs
produits aux eaux-de-vie -françai-
ses; on a même écrit ou répété:dans
certaines contrées, que lesvignes.du
midi de la France avaient été pres-
que complètement détruites par le
phylloxera et que notre ·pays. ne
pouvait plus livrer' à la consomma-
tion , qu'une quantité insigiifiante
d'eaux- de-vie n'aturell'es.

" Ces eitfurs,'intentionnellement
répandues par des concurrents peu
scrupuleux, peuvent causer à une
des principales. branches de notre
exportation un dommage sur lequel
-mon attention vient d'être appelée
dé divers côtés.

"Je yojis serais donc obligé de
.vouloir bieù, en ce qui concerne le
jays de votre résidnce, -user' des
moyens dont vous pouvez disposer
pour faire connaître la -véritable
situation de la viticulture française.

Il serait. utile à ce point de. vue
qu'onn''ignorêt pas, dans les milieux
commerciaux de votre circonscrip-
tion que :l'uvre de reconstitution
du vignoble, français peut être consi-
déré comme achevée, et que les dé-
partements des Charentes notam-
ment par suite des plantations im-

.portantes qui ont été effectuées au
cours de ces dernières années, pro-
duisent en' abondance et sont en
mesure de livrer, commne il y a vingt
cinq ans, à des prix modérés, des co-
gnacs naturels d'excellente qualité.

"Je vous ai déjà, par une circur.
laire en date du 30 août 1898,
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adressé, ù la deninde du Syndicat
des viticulteurs des Charentes, un
certain nombre de documents .ela-
tifs au commerce.des cognacs. Veuil-
lez, ,en utilisant les-indicatiois con-
tenues dans ces documents et ceux
que renferme la présente circulaire,
faire tout ce qui dépendra de vous
pour seconder les efforts que font
les viticulteurs des Charantes et de
l'Armagnac, en vue, du développe-
ment. de leurs relations d'affairos
avec les marchés étrangers.

LA SITUATION DES BANQUES

Le rapport au 30 avril dernier des
banq.ues incorporées montre une
diminution de $600,000 dans le chifý
fre dé la circulation avec ùn montant
d'espèces et de billets fédéraux en
caisse moindre de $62.,000 qu'au
mois précédent. Et ce, malgré une
augmentation de $4,200,000 dans les
prêts courants au Canada.

Il est.vrai qu'une partie dela cir-
,culatioxi de -minrs est rentrée avec:
les dép.ts renboursÏab1es à demande
en augmentation de $2,250,000 -les
dépôts rembouisables après avis en
augmentation <le $5,300,OO et les
prêts à -demiide renl>ou'rsab-tewau
Canada en diminution de $100,000

La température défavorable du
mois d'av'ril n'a pas permis le mou-
vement qu"on aurait -pu espérer
pour les produits de la ferme en vue
de l'ouverture de la navigation ; et
malgré les fortes rentrées ci-dessus,
une augmentation, dans la circula-
tion aurait certainement pris la
place d'une diminution, les condi-
tions climatériques ayant été meil-
leures.

Les banques anglaises figurent' à
l'actif des -nôtres ..pour $1,149,055
soit $1,0.00,000-de-plus qu'en mars.
Les banques à l'étranger ont égale-
ment augmenté leur débit 'auprès
des nôtres de $1,130,000.

Le portefeuille des 'valeurs mobi-
lières setrouve'accru de $810, 0OO·,

Les prêts courants remboursables


